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parant ceux qui sont ses Pères. Les quatres 'plus illustres 
Pères de l’Eglise grecque : Alhanase, Basile, Grégoire de 
Nazianze et Jean Chry-ostome, et les quatre plus illustres 
de l’Eglise Latine : Jérôme, Augustin, Ambroise et Gré­
goire le Grand, rendent témoignage qu’ils doivent leur 
vocation et leur constance aux leçons de leurs mères et de 
leurs parentes chrétiennes. Et aujourd’hui combien d’entre 
nous, prêtres, religieux, simples chrétiens retrouvent dans 
ce que leur âme a de meilleur l’empreinte d’une mère ten­
drement aimée et vénérée.

* * *

La femme a donc trouvé en Marie la revanche de la chute 
originelle où elle avait eu l’initiative de la faute. Cette 
revanche fut double, revanche comme réparation, revanche 
comme victoire sur le serpent. Et c’est une autre raison de 
la Maternité divine de Marie.

“ Eve nous avait présenté le fruit de la mort, Marie nous 
présentera le fruit de vie ;

D’Eve sont venues les larmes, de Marie viendra l’ineffable 
sourire des cieux ;

D’Eve la déception, de Marie les inénarrables surprises ;
Eve a fait notre séparation d’avec Dieu ; Marie fera notre 

union plus intime avec Dieu.” (id. ibid.)
“ Pour s’excuser imprudemment, l’homme u’a pas hésité 

à charger la femme, disant : la femme que vous m’avez
donnée m’a présenté de ce fruit et j’en ai mangé......change
désormais cette excuse criminelleeu actions de grâces etdis : 
la femme que vous m’avez donnée m’a présenté le fruit de 
vie, et j’en ai été régénéré.” (St-Bernard.)

Et quelle revanche, par sa victoire sur le serpent ! et de 
quel coup de talon elle en écrase la tête ! !

Il ne nous reste qu’à remercier Dieu de s’être choisi un 
plan si beau, et de s’être donné de si belles raisons pour 
choisir Marie comme Mère de Dieu.

Pour vous pieux lecteurs des Annales, qui lisez ces pages 
aux douces veillées d’automue. encouragez vous de ce titre 
de Mère de Dieu pour prier du meilleur de votre cœur la 
“ Reine du Rosaire ”.


